AS-SALAM WAL-ISLAM : LA PAIX ET L'ISLAM

ESSAI DE DÉFINITION

Selon la visée coranique, Adam, l'homme, n'a quitté le Paradis que pour devenir musulman, c'est-à-dire pour construire la paix avec Dieu d'abord, ensuite avec lui-​même, avec les autres et avec la nature. La quintessence même de la mission des prophètes n'est autre que ce message de paix, adressé par Dieu aux hommes. C'est ainsi qu'ABRAHAM est qualifié dans le Coran de

"aw-wal  al-mouslimin" : modèle universel des pacifiés.

Le dictionnaire nous renseigne : Salam et Islam, même racine. Salam paix, état de concordance et Islam : entrer dans la paix, se rendre et se livrer, se pacifier ... Tous des termes actifs qui nous éloignent de cette réduction malheureuse qui veut faire de l'Islam un pauvre acte de soumission craintive et passive. L'Islam est plutôt l'acte global par lequel l'homme intègre librement et consciemment la paix universelle de l'ordre cosmique établi depuis toujours par Dieu.

L'un des plus beaux noms de Dieu est d'ailleurs As-Salam la Paix; le Paradis est appelé Dar-As-Salam: demeure de la paix. "Cette demeure, Nous la consacrerons à ceux d'entre vous qui ne cherchent pas d'élévation sur la terre ni d'y semer le désordre." (Coran 28/83).

L'Islam est donc un vaste projet de pacification dynamique.

Pacification de l'homme vis-à-vis de Dieu d'abord.

Faire la paix avec Dieu c'est l'affirmation de la transcendance de Dieu dans sa vie et l'attachement foncier à Lui. Il s'agit ici de saisir l'évidence selon laquelle Dieu seul est; que le monde avec ses troubles, ses joies et ses souffrances est "non réel"; que rien n'est en dehors de Dieu et que Dieu n'est absent

d'aucune chose. Cette prise de conscience relativise tous les pouvoirs, tous les intérêts, toutes les hiérarchies, toutes les richesses, toutes les origines sociales et raciales ... Le Coran met en garde "L'homme ne tire qu'outrance de s'attribuer suffisance." (96/6).

A ce niveau, l'Islam se présente comme étant la conscience de l'Absolu, il veut éviter à l'homme et l'erreur et le péché. L'erreur de nier l'Absolu (al-koufr ou la dénégation), sa relativisation (al-tachbih ou l'anthropomorphisme ou toute autre réduction de Dieu), croire à plus d'un absolu (ach-chirk ou l'associationisme) ou encore attribuer de l'absoluité à du relatif (at-ta'lih) ou la divination du monde ou de l'une de ses composantes).

Et le péché qui situe ces erreurs sur le plan de la volonté et de l'action.

Ces deux doctrines sont exprimées dans les deux témoignages de la foi. La première partie traite du discernement entre le réel et l'irréel alors que la deuxième concerne le rattachement du monde à Dieu sous le double rapport de l'origine et de la fin, car regarder les choses séparément de Dieu est déjà de l'incroyance.

Faire la paix avec soi-même.

C'est avant tout une question de justice vis-à​-vis de ses propres limites : l'étincelle est trop présomptueuse de vouloir se comparer à la flamme éternelle ! Il s'agit donc de cesser de se mettre en concurrence avec son créateur et d'éviter toutes les formes d'orgueil qui sont à la source de tous les égoïsmes individuels et collectifs. Le Coran rappelle à l'homme sans ambiguïté son origine modeste et qu'il n'est rien dans l'ordre de la création mais qu'il peut être quelques chose dans l'ordre de la révélation, c'est-à-dire par rapport à la mission adoratrice exceptionnelle que Dieu lui confie.

Puis il est question de résorber cette lutte interminable entre la raison et la foi, entre ce que je pense et ce que je crois, entre la science et la religion ou entre l'université et l'église. Et le Coran sera tout entier un appel à ne pas se méfier des fruits de la raison, le prophète dira : "Dieu n'a pas créé de plus noble que l'intelligence, Sa colère tombe sur celui qui la méprise"; mais cette ouverture au rationalisme se veut très grande : "l'Islam n'est ni irrationnel ni seulement rationnel".

Vient ensuite la suppression du fossé creusé artificiellement entre le corps et l'esprit. C'est peut-être pour cela que la renonciation au monde a été exclue de l'Islam et qu'il est dit que, pour réussir le projet de l'esprit, il faut impérativement lui associer l'élan du corps. Il s'agit sans doute de retrouver cet équilibre qui permet à l'homme d'être un tout vital et harmonieux.

Faire la paix avec les autres : c'est travailler sur l'unité humaine sans distinction de race, de rang social ou de conviction religieuse : "Pas de contrainte en matière de conviction religieuse car la sagesse se distingue d'elle-même de l'égarement ..." (2/256). Par ce verset, Dieu réhabilite à la fois la liberté et la raison en soulignant leur liaison organique.

L'humanité est une parce que Dieu, son Créateur est Un. Le rapport de l'homme à lieu n'est jamais séparé du rapport à la communauté et à la solidarité avec les autres hommes le devoir - qui est surtout un besoin - de prier et celui de la purification de 1{i richesse par un transfert obligatoire aux nécessiteux sont liés 82 fois dans le Coran. L'affirmation d'un Dieu unique institue par là même une égalité de principe entre tous les ares. Cette affirmation est un ferment de libération de toutes les oppressions politiques, économiques ou religieuses ... Dieu dit, instituant ainsi l'unité humaine.

"Humains, Nous vous avons créés à partir d'un homme et d'une femme (vous êtes donc des frères), si Nous avons fait de vous des peuples et des tribus, c'est en vue de votre connaissance mutuelle (vision positive de la différence, considérée ici comme une richesse) ... Le plus digne au regard de Dieu est celui qui se dote d'un meilleur cœur." (49/13).

Mais la paix est un noble édifice qui repose sur un pilier central appelé justice totale et équité parfaite. La jonction entre la paix faite avec Dieu et celle à faire avec les hommes se manifeste d'ailleurs clairement à travers ces deux versets

- "Pratiquez strictement l'équité en témoin de Dieu, fût-ce à l'encontre de vous-même, de vos père et mère, de vos proches, qu'il s'agisse d'un riche ou d'un indigent; dans l'un comme dans l'autre cas, Dieu doit avoir la priorité. Ne suivez pas la passion plutôt que la justice. Si vous éludez ou vous dérobez, Dieu est Informé de vos agissements ..." (41135).

- "Vous qui faites acte de foi, soyez strictes envers Dieu en témoin de l'équité et que la rancune contre un groupe ne vous entraîne pas à vous donner dans l'injustice. Acquittez-vous de votre devoir de justice, c'est être au plus près de la piété." (5/8).

La symétrie entre les deux versets est évidente : Dans le premier, c'est l'équité qui est assumée alors que dans le second, c'est plutôt Dieu qu'on assume. Comme si être équitable était la meilleure façon de porter témoignage de la transcendance divine et que porter témoignage de la transcendance divine c'est d'être équitable.

Les droits de l'homme qui sont, à juste titre, la fierté des modernes, sont inscrits au cœur  même de ces valeurs, mais elles y prennent l'expression des "devoirs du croyant", ce qui leur confère plus de garantie en leur donnant un caractère sacré : ainsi le droit à l'instruction devient le devoir culturel de s'instruire pour tout musulman et toute musulmane, du berceau et jusqu'au tombeau. De même, le droit à la vie devient le devoir absolu de tout croyant de respecter la vie des autres : "Tuer une âme innocente ... c'est comme d'avoir tué toute l'humanité." (5/32) et "Une goutte de sang d'un innocent est plus sacrée au regard de Dieu que la Ka'ba." (Hadith).

Vient ensuite la paix avec la nature qui est le "Coran ouvert de la création" ou le "dépôt des signes de Dieu" et qui est mise au service des hommes afin de leur permettre de se réaliser en tant que lieutenants de Dieu sur terre. Le respect que les préceptes coraniques et prophétiques portent à la nature font de l'Islam une véritable religion écologique et de l'écologie une véritable religion. Ceci se traduit par une éducation permanente au respect de la nature, doublée d'une série d'interdictions majeures de tout gaspillage des ressources naturelles et la prohibition de toute destruction des plantations ou de bétail même en cas de guerre ! Les textes fondant au plus profond de l'âme humaine une attitude écologique principielle ne manquent pas. 

"S'il arrive que l'un de vous avait en main un jour un jeune arbre qu'il avait l'intention de mettre dans le sol et qu'il a été surpris par l'apocalypse finale, qu'il plante quand même le jeune arbre" et "Lorsque vous faites vos ablutions, évitez le gaspillage, même si vous les faites au bord d'une rivière à grands flots.  (Hadiths).

A. MAHFOUD

LA GRANDE PRIÈRE DE L'ISLAM

Au nom (le Dieu, très bon et miséricordieux, Louanges soient à Dieu, Seigneur de l'Univers, 

Très bon et miséricordieux.

Souverain du Jour du .Jugement.

C'est toi que nous adorons, Toi dont nous demandons l'aide. Conduis-nous sur la Voie Droite,

la voie de ceux à qui tu as accordé tes bienfaits et non de ceux qui ont encouru ta colère

 ni ceux qui sont dans l'égarement. Amen.

 N.B. Elle se nomme la Fâtiha, c'est-à-dire "l'ouverture" du Coran dont elle constitue  le premier chapitre.
